
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES.

serai plus riche que mon voisini, se disait-il tot Il y pense toute la nuit. Il se convainc et,
bas en se frottant los mains. Maintenani,je sui. plus en plus de la nécessité dlipouvoir absoli i
le plus heureux homme du monde." pour le bonheur, et le calife n'était pas encor~

Oui :niais c'est que soi champ était bien petit lev', que son grand vizir improvisé, introduit
pour unia si:heau troupeau. Et puis, à un quai , auprès du lit le repos de Sa Ilautee, lui
,le lieu', il y avait une métairie toute neuve, bien demande humblement de lui donner sa place.
jolie, b:en r.apportante. Le calife croit rever; il s-- frottl- les yeux. Il

Notre homme n'%y put tenir longtemps. Il étail s'asseoit sur son séant . Il se fait monrde le doigt
soucieux, triste. . Vois-tu, femme, dit-il sloi cr par un esclave lui, ayant mordu trop fort, est
apriès a puainee, njois ie serons heureuxx qui condanillé imi.dliatement à cint coups de
lorsqul nous aurons une ptite "rine comni' btol). ' Que -lis-tii ? réliète,"( dit-il à Bien-AdabL
celle d'à Côte. dIl- vais.aller à Bagdal pour mes "Je dis, seigneur, qie vous deviiez bienu mei'.
affaires; je tâcherai -le Voir l calile et je lui de- laisser régner en votre lieu et place, et que tout

anilerai qu'il >m ruone cette petite iétairie.lò. leinonde y gagnerait, l'empire, moi, vous- A L'USAGE DES ENFAN
Qu'v!st-ce (1..e cela pour lui ?" môme.*,1A"U Aýý E N A T

Qui fut lit ait fait. Le lendemain la demanî'l'' Le prince a bien eiteniilu cite fois. Il se lève.
etait t.;it..; le calife. après un retroche amuical. passe sa robe et f'rapipe dans ses imain s. Quatre| I bau vollinie itt-I8 'e lit.e t·icIe.
dlonniit la metairie "t conseillait à sou iprotég" esclaves noirs accourent. " Toiriie-toi." lit-il
de lie pas roI, suivre ses idées d'agrandisseiueni. au vizir. Beni-Ailab se tourne. Le calife pren't
-" )Ii iiaiiteiinii!, répondit 3eni-Adab (c'etait soi élan, lui donne un immense coup de pied là
le inom u d tre-fermier), maintenant c'est fini;' où on les donne d'habitude, fait un signe à se.
tout jamais et je n'ai plus besoin de rien." Iègres, quii empoignent le vizir ébahi et le Coli-

Et cependant, iroi mois après, il replaraissaitî dusntiit avec un accompagneiment semblable,
,levant son bienfaiteur, un peu hoiteu, il est juisqu'àl;a porte du palais. Là, ils le dépouillen
vIai, iais très-dcide à demander quelque chosi' le ses vêtements et le laissent en chemuise, exposi'
encore. Il avait vt un riche seigneur du voisi- à la risée des passants.
nage , la splenieur de sa suite, sa vie de plaisir Ben-Adab, honteux et evnfus, retourna à son
et de repos. la imagnificence dle soni palais avaiemt pauvre m"tier de ptre, où il mourut misérable-
tellementsduit le cSeur du Iei mier, lue le fermier Ment.
sétait dit: ' dle ne serai jaiais ieureux'que Et ce B(i.Abaib, aon cher lecteur, savez-veus
lorsque j'en serai là" "'i le fermier, confiat en où il est? Bien près de vous, peut-être; dauss
la proimesse du tout-puissant calife, venait de- 1 votre maisen ; plus qlue cela, dans votre chambre:
mander à devenir grand seigneur. plus lue cela encore, dans vos habits. L k'A S 0 I1 MIE

Le calife fit les ubjections, mais son serment oui, dans vos habits. Car cette histoire, c'est
lui fut rappel'; il avait juré par sa barbe.-Voici la vôtre, c'est la nôtre à tous. ASSEMBLÉE E
donc llikn-Adlab devenu seigneur, possesseui' Nous courons toujours après le bonheur, et
d'une magînililqu t.'rre 'de quiniz" lie'ues le tour, nous le ciovons toujours dans la position élevé' M . Amaitre d'in les plus charmiants chàteaulx les d'un cran au-dessus le la nôtre. Quand nous
einviroIS de lagdaLI, serv i par' tdes milliers avons goûté dJe cette positioni, n ous regardons .
dî'esclav<'s. il n'a llus qu'una ot à lire, qju'un l'échelon supérieur, et nous cherchons toujours 1 volume 11-k............ ..........
désir à exprimer, et tout arriv' elon ,a vol<unt . sans jamais trouver.
Mais il n'a rien à faire; il ne sait Ii lire ni écrire, Petit ouvrier, nous voulons, pour étre heureux-,
il s'eunuie... devenir ouvrier célèbre; ouvrier habile, nous

Ma toi, se dit-il un beau jour, je ne tiendrai voulons, pour tre heureux toujours, devenr
pas lonlgtemps à une vie pareille.L1n1homm a tron; de patron, reulier, de rentier, gros pro.comme moi ne peut pas rester dans l'omnbre. , priItaire : de gros richard, homme politique: :
faut me jeter dans les alFaires : il faut acqu"r.r d.. d'homme politique, ministre : et qui sait? de
l'influence dans le monde politique. La politî<ue, ministre, peut-être quelque chose le plus !.,.
voilà ce 'lu'il me faut." Et nous sommes malheureux, malhe-ureux par

Et après avoir ruminé son idée, après atoir notre faute ! Parce que nous nie cherchons ias le
formé des plans îabsurles, comme on peut bien bon heur là où il est, DASS NOTiS cOM. ParcLr
l'imaginer, apres avoir murement copiare ses que nous croyons que la position fait le bonheur.
capacites avec les divers emplois du gouverne- tandis qu'il consiste dans la DISPOSITION avec
ment, il s'adresse un jour au calife et lui dé'clr.. laquelle on vit dans sa position, quelle qu'elle
que s'il veut le rendre heureux, s'il veut tenir sa soit. Tous, nous sommes appelés au bonheur.
par'ole jusqu'au bout, il doit le nommer soit gran. rich"s et pauvres, gouvernants et gouvernes,
vizir, son premier ministre. petits et grands; D u, dans sa bonté, a 'ait du

Le price est sur le point de se fcher et de bonheur pour tout le monde.
faire expier à Ben-Adab son orgueilleuse tème- Celui-là seul est heureux, (lui porte doucement 1 volnme ii-12...
rité. L'idée cependant lui parait plaisante. Qui et patiemment les peines inséparabls( de la vie
sait ? il y a peut-ètre sous cette écorce inculte le humaine, qui puise dans l'amour de Diau cette
germe d'un grant dhomme.-Bref, il accueille sa paix du cour -lui surpasse tout sentiment, qui
requête et lui fait donner immediateieit le sait que la vie de ce monde ie doit pas durer
turban de grand vizir. longtemps et qu'à ses misères, endurées chré-

Le grand vizir se met à l'oeuvre. Et d'abord, i1tiennement, succederont des joies merveilleuseL
il ne comprend rien à rien. Il est obsélé il'allair'es. que riena ne pourra troubler. Celui-là seul est
le dimaniles, de plaintes, de solliciteurs. Il heureux, en un mot, qui est bon ctréiien. Puis-
brouille tout; !à où il faut refuser, il accorde : là sîonîs-nous tous être 'te e nombre, et proiter de
où il faut accorder. il refuse. Le calife rejette la petite histoire dit calife, di berger et du
quelques plans qu'il propose . son approbation. bonheur'!
Il se depite, il est soucieux, inquiet, jamais il n'a
eté si malheureux. Par M. l'abbé
" Quelle vie! quelle viel1 s'écrie-t-il en se cou-

chant un soir': comment un vizir pîut.il vivre un
mois? Je ne suis que le premier esclave lui L. RA
calife. C'est lui qui ue ccntrarie <anstout cePA S SPLEJSr-D URS i
(lue je veux faire. Je vois bien mintenaaàt ce
qui en est; pour avoir la paix et être heureux, i; Par M. J'abbé MOIGN()
laut être le malti'e... Si le calife voulait me céder
-a place, comme tout irait .... 1 vohume ini-12... .. Prix t'ranco 7,5etsi DS O
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No.N iE ct'RÉ,
J'ai lu avec une réelle satisfaction votre nouvei

ouvrage Saint Bruno et l'Ordre des Chartreux et
j'ai pu reconnaltre tout ce qu'il vous a fallu di.
patience, de rechiercheis et d'érudition pour ie.
ner à bnnne lin cet important travail. .le vou>
lelicite d'avoir su trouver, au milie'u is soins
multipliés du ministère pastoral, le temps néces.
saire pour vous occuper l'étules, aussi grave.
et aussi serieuses, et je ne puis qlue vous encou-
rag"r à les contnuer avec le mnième zèle,

Votre ouvrage me Parat digne d'être publié;
il prouve de la part de l'auteur une étude appro-
fondie de son sujet et montre que, à la clarn'
d'une science vraie et d'une critique impartiale,
vous avez su apprécier avec sagesse les hommes,
les évenements et les faits historiques que vous
développez d'une manière attrayante.

En reliant comme vous l'avez fait, la vie d
saint Bruino à l'histoire ecclésiastique de soit
temps, vous avez onné à l'existence d'unu
homme l'intérêt qui s'attache à l'époque des
grands et courageux combats le Grégoire VII
et d'Urbain Il. Il n'est lias jusqu'à la province
de Reims dont je viens de m'éloigner, (lui n) re.
çoive le votre livre un rayon de lunmière. Li
célèbre école le la ville de saint Remi trouve une
belle page le son histoire dans ce m'.ne livr, oùvous rappelez que le fondateur des Chaitreux futà li fois son écnlier et son écolàtre.

ftcrit dans un style clair et l'une noble simplici-

le cut ovivrg" nouss fait connaitre lais toute sa ve-
rité la vie intime, le but surnaturel et l'influence
salutaire des pieux enfants île saint Bruno : c'est
là un beau sujet d'étude. Les Chartreux voués
à la solituide ldu cloltre, vivant de renoncement
et accomplissant, jour et nuit, le ministère de lia
prière et dle limmolation perpétuelle, sont en
elît appelés, par les moyens que ia ltègle leur
fournit, à détourner les fléaux qui menacent la
société et à prier Dieu de l'arrêter sur la pent"
fatale où elle gîisse si rapidemeit. Je lisire que
'influnce de v'tre travail se fasse sentir d'une
manière utile pour le bien le la religion.

En retriçaint la vie des lléveredils Pères
Généraux si illustres par leur piété, leur savoir et
leur sainteté ; en rappelant les l'aits saillants de
leur histoirv,vous avez très bien fait ressortir non
seulement leur ardent anour et leur dévouement
sans borne pour lotir Institut, mais encore les
services qu'ils ont rendus aux lettres, aux sciences
et aux arts ; vous avez su faire valoir, avec talent,
leur inaltérable attachement à la Chaire de saint
Pierro et le zèle qu'ils ont mis, dans tous les
temps, à soutenir les intérets de l'Église. Ce lit re
n'est donc pas seulement digne d'un érudit, il
est digne aussi du sacerdoce dont vous êtes ho-
noré ; c'est pourquoi tout en vous felicitant de
l'avoir écrit, je lui souhaite le succès qu'il mérite.

Recevez, moi cher Curé, l'assdurauTm dl mes
plus dévoués sentiments en N. ,.

t GnIAU.mE9-lEN,
Evéque d'Arras, de Boulogne el de Saint-Omer.
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Importation de Calices, Ciboires, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers

Fontaines à Baptme, Chasublerie, Orfèvuerie, Fleurs artificielles, Lustres à cristaux,
Candélabros, Encens, larmoniums, etc.

trabrication de Statues religieuses en plâtre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
de la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.
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